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Petipotins d’un vieux loup malicieux du 29 novembre 2011 

Petit, tout petit 

 
Un petit nous est né. Un petit vraiment petit. Tout complet. Je veux dire avec tout ce 
qui manque à un petit pour être un grand. Et encore avec tout ce qu’ont perdu les 
grands depuis qu’ils ne sont plus petits… 
 
Entre les deux, la Vie. Avec d’un côté de fabuleux espoirs, et de l’autre côté 
beaucoup de regrets. Autrement dit, un gouffre, quoi !  
 
C’est bien beau tout çà, mais on fait quoi, maintenant ? Pour l’instant, lui, rien.  
Nous, nous serions tentés de lui imposer nos expériences. Comme cela, il 
comprendra assez vite qu’il aura des regrets un jour. Autant de temps gagné ! 
 
Halte là ! Danger ! Un petit, pour murir convenablement, çà doit mijoter extrêmement 
longtemps, avec douceur et délicatesse.  
 
Me revient en mémoire ce fameux texte de Rudyard Kipling :  
 
« Si tu peux voir détruit l'ouvrage de ta vie, et sans dire un seul mot te mettre à 
rebâtir, 
« Ou, perdre d'un seul coup le gain de cent parties, Sans un geste et sans un soupir, 
« Si tu peux être amant sans être fou d'amour, Si tu peux être fort sans cesser d'être 
tendre, 
« Et, te sentant haï sans haïr à ton tour, pourtant lutter et te défendre, 
« Si tu peux supporter d'entendre tes paroles travesties par des gueux pour exciter 
des sots, 
« Et d'entendre mentir sur toi leur bouche folle, sans mentir toi-même d'un seul mot, 
« Si tu peux rester digne en étant populaire, si tu peux rester peuple en conseillant 
les rois, 
« Et si tu peux aimer tous tes amis en frère, sans qu'aucun d'eux ne soit tout pour toi, 
« Si tu sais méditer, observer et connaître, sans jamais devenir sceptique ou 
destructeurs, 
« Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître, penser sans n'être qu'un 
penseur, 
« Si tu peux être dur sans jamais être en rage, si tu peux être brave et jamais 
imprudent, 
« Si tu sais être bon, si tu sais être sage, sans être moral ni pédant,  
« Si tu peux rencontrer Triomphe après Défaite, et recevoir ces deux menteurs d'un 
même front, 
« Si tu peux conserver ton courage et ta tête, quand tous les autres les perdront,  
« Alors, les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire, seront à tout jamais tes esclaves 
soumis. 
« Et, ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire,  Tu seras un Homme, mon fils. 
 
… Vois-tu, Petit, ce texte sera en grande partie le guide de ta vie. Tu ne seras pas 
seul, nous veillerons sur toi, nous t’aiderons à grandir. Nous sommes tous soudés 
autour de toi pour te protéger et t’orienter. 
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Jusqu’à ce grand matin où, oubliant de te retourner, tu partiras à la découverte d’un 
horizon que je ne connais pas. Tu deviendras un autre moi-même que je ne suis pas. 
Cet horizon lointain, Petit, il est à toi, rien qu’à toi. Il est bien différent du mien, et tu 
l’apprécieras mieux que moi. Aussi, c’est à toi seul qu’il appartient de le rendre 
sublime. Je sais que tu réussiras. 
 
Je sais aussi qu’il t’arrivera souvent de trébucher. L’injustice, la colère, l’amour, les 
chagrins et les rêves de cristal te blesseront effroyablement. Tu seras souvent 
terrorisé. Et tu ne seras pas le premier.  
 
Alors, je te le dis affectueusement, Petit, c’est parce que tu ne cesseras jamais de 
lutter pour toi, tes frères et tes petits à toi, c’est parce que tu resteras néanmoins 
toujours sensible et vulnérable, que tu seras un homme, un vrai. 
 

Micheline Pouilly 


